
De la graine à la forêt ...
On ne dira jamais assez le rôle du monde associatif, en général, 
et de « Qualité-Village-Wallonie », en particulier, dans la promo-
tion du patrimoine culturel comme facteur de cohésion sociale, 
de développement culturel, économique, écologique voire poli-
tique; d’évidence, le patrimoine revêt un rôle spécifi que servant 
des objectifs sociétaux multiples.

La notion même de patrimoine, autrefois souvent confi née aux 
créations de l’homme ou de la nature à caractère prestigieux et, 
de surcroît, sanctionnée par la reconnaissance offi  cielle du classe-
ment, s’est sensiblement élargie.

Grâce à l’action continue et patiente des associations locales, le 
patrimoine vernaculaire et de proximité a été intégré. La Région 
wallonne a, depuis, dépassé la notion même de classement et 
subventionne, donc reconnaît, le « petit patrimoine populaire 
wallon » qu’il soit protégé ou non. L’appellation contrôlée rap-
proche du terroir et privilégie la diff érence sans favoriser le repli 
identitaire, au bénéfi ce du partage des valeurs communes.

L’action locale et la participation aux initiatives européennes 
voire internationales en la matière ont rapproché le citoyen de 
« son » patrimoine et ont jeté les fondements de la notion toute 
nouvelle de « droit au patrimoine » inscrit dans l’ensemble des 
droits de l’homme et dans la suite de sa déclaration universelle.

L’identifi cation, la protection, l’entretien, la conservation et la 
mise en valeur des patrimoines comme héritage à transmettre 
relèvent de l’intérêt public et contribuent désormais à une res-
ponsabilité commune à l’égard de la paix et du développement 
de la démocratie.

André Matthys, Inspecteur général du patrimoine

Pour une carte de vœux
La Cellule de Gestion du Patrimoine funéraire, au terme de ces trois 
années d’existence, ne peut que s’enorgueillir de résultats positifs; tou-
tefois, une telle action, répartie sur les quelques 3500 cimetières du 
territoire, resterait totalement dépourvue de fondement si n’avaient été 
développées des collaborations avec des partenaires effi  caces. Une d’entre 
elles occupe une place un peu particulière : celle établie avec l’asbl 
Qualité-Village-Wallonie et ses « agentes » de terrain. 

Dans les objets visés par la valorisation du patrimoine villageois, le pa-
trimoine funéraire prend progressivement une place plus importante. 
QVW, par son travail d’encadrement de comités locaux, est donc un 
partenaire privilégié tant des communes que des pouvoirs régionaux 
chargés de la tutelle des sites sépulcraux. Et, sans doute, est-ce dans 
ce type de collaboration triangulaire - rassemblant une asbl structu-
rante, des comités locaux et les pouvoirs régionaux (par l’entremise de 
la CGPf) - que les dossiers élaborés peuvent être les plus spectaculaires. 
Ces projets, dont la réalisation de certains est bien avancée, sont aussi 
multiples que diversifi és. Citons, entre autres exemples et sans recher-
cher l’exhaustivité, des projets cinéraires telle la réaff ectation d’une belle 
chapelle de dévotion à Flavion (Florennes); paysagers tels l’assainisse-
ment et l’aménagement du cimetière paroissial de Faismes (Celles); 
mémoriels comme ceux qui consistèrent à promouvoir la création de 
conservatoires du patrimoine funéraire autour des églises de Daussois 
(Cerfontaine) ou d’Agimont (Hastière); ou encore les essentielles actions 
d’inventorisations telles celles qui prirent place dans le petit cimetière 
de Desnié et dans le cimetière de Fraire.
 
Autant d’entreprises qui rappellent l’importance d’une action concer-
tée et qui exemplifi ent, avec bonheur, qu’en ce domaine si particulier 
qu’est le patrimoine funéraire, rien ne remplacera jamais la motivation, 
la bonne volonté voire la passion des individus pour atteindre des 
objectifs de protection intelligente. 

Xavier Defl orenne, Cellule de Gestion du Patrimoine funéraire,
DGATLP - Wallonia Nostra
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Trente ans !
Trente années au service des populations villageoises afi n de re-connaître avec elles les spéci-
fi cités de leur village et de retrouver ainsi la fi erté rurale à travers les patrimoines locaux qui, 
pendant des générations, avaient confi rmé leurs prédécesseurs dans le sentiment d’appartenance 
à une entité unique en ses traditions et en son mode de vie.

Trente années, plus de dix mille journées, consacrées à répandre dans les villages wallons le message 
de cette unicité transformée, défi gurée parfois, par des modèles importés ou par une créativité 
peu soucieuse d’intégration. Promouvoir le respect, l’humilité, la justesse des interventions de 
toutes tailles et dans tous les domaines, dans le double but d’éviter le piège de village-musée ou 
du village annexe d’un parc d’attractions et d’assurer par contre, la sérénité et la joie de vivre que 
procure à ses habitants un environnement de qualité.

Comme partout, le Patrimoine villageois est multiple. Il est évidemment monumental et naturel 
mais il contient également des composantes industrielles, sociales et festives, voire folkloriques, 
si même ce n’est que récemment que fut reconnu comme tel le patrimoine immatériel, suivant de 
peu la reconnaissance du patrimoine populaire. Lors de la création en 1975 de Qualité-Village-
Wallonie, il en était tout autrement et le « Patrimoine » offi ciel ne pouvait être que monumental 
et classé ou peut-être, parfois, remarquable. Ce fut la première et plus importante innovation de 
QVW que d’œuvrer à la sauvegarde de toutes les composantes du patrimoine rural en un temps 
où la critique et la controverse s’unissaient pour la défense d’une orthodoxie offi cielle.

Après les premières actions menées dans le cadre « concours », la deuxième innovation, non moins 
importante que la première, fut de comprendre que les populations villageoises avaient, en matiè-
re de Patrimoine et d’Environnement, une attitude fondamentale s’exerçant dans un périmètre 
d’appartenance et que toute intervention éventuelle ne pouvait être menée que dans le cadre 
d’une socialisation nouvelle, entraînant dès lors l’absolue nécessité d’associer la sauvegarde, la 
promotion et la mise en valeur des patrimoines ruraux à des méthodes d’éducation permanente. 
Ces actions, étonnantes à l’époque, valurent à Qualité-Village-Wallonie l’appellation souvent 
ironique, parfois admirative, mais toujours judicieuse et encouragée par les Pouvoirs Publics, de 
« Brancardiers du Patrimoine ».

Au-delà de la promotion des patrimoines villageois, la mission de QVW comprend aussi le service 
aux autorités compétentes en relation avec les expériences vécues par sa présence constante sur 
le terrain. Précurseur et innovant, QVW a, en son temps, proposé une réfl exion sur la gestion du 
patrimoine monumental basée sur une hiérarchisation des monuments en fonction des priorités 
et de l’urgence. Prématurée par rapport aux concepts de l’époque, cette réfl exion fut refusée mais 
trouve dans les dispositions actuelles une réponse partielle à son contenu. Une proposition sur 

la protection des sites, les premières études thématiques qui furent les 
premières publications de la collection « Héritage de Wallonie », la pro-
position et la maîtrise de la « Cellule Expérimentale de Maintenance 

du Patrimoine » qui devait donner lieu à la création du « Service de 
Maintenance » au sein de l’Administration du Patrimoine, les efforts 
pour promouvoir le déclassement de biens ayant fait l’objet d’un 
classement insuffi samment justifi é, sont autant d’exemples non 
exhaustifs des innovations initiées par QVW en faveur de la 
mouvance du Patrimoine. 

Fier de ce passé, reconnaissant aux Pouvoirs Publics, et plus par-
ticulièrement à la DGATLP, qui l’ont toujours soutenu et encouragé, 

QVW poursuit sa destinée avec le double sentiment d’un devoir accompli et 
de celui qui reste à faire. Ma reconnaissance et mon admiration sont assu-
rées à l’ensemble des collaborateurs qui m’ont accompagnés pendant ce 
long périple et dont l’enthousiasme fut prépondérant. Les acteurs actuels 

de QVW se souviendront que rien ne serait ni ne sera fait sans le concours 
des bénévoles villageois pour lesquels, en hommage à leur dévouement, nous 

avons créé le « Trophée Qualité-Village ».
 

Léo Robberts, Membre Fondateur, Secrétaire général honoraire
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L’échange d’expériences

Journal de liaison, écho des réalisations

Depuis 1992, l’asbl édite un journal de liaison trimestriel. Celui-ci est 
envoyé aux groupements villageois, aux administrations communales, 
aux institutions et associations qui en font la demande. Les projets 
exemplatifs menés par QVW y sont relatés ainsi que certaines initiati-
ves d’intérêt en matière de patrimoine. 

Rencontres et dialogue entre les villages wallons

Les journées de Rencontre ont pour objectif de mettre en rapport diff érents groupements villageois 
et nos partenaires. Elles ont lieu pour la première fois en 1988, dans les locaux de l’Université de 
Liège au Sart-Tilman. Une exposition sur la diversité des actions menées dans les villages y est 
présentée. L’année suivante, la 2ème Rencontre est organisée à l’occasion de la sortie de presse de 
l’étude « Les glacières à glace naturelle ». La visite de diff érentes glacières et d’une exposition sont 
au programme. C’est à l’occasion de la publication de l’étude sur « Les kiosques à musique » que la
3ème Rencontre (1992) réunit les participants au domaine provincial d’Hélécine. En 1993, l’en-
semble des bénévoles actifs dans des comités Qualité-Village se réunit pour la 4ème Rencontre au 
domaine provincial de Wégimont. Ils y présentent les démarches mises en œuvre pour la concrétisa-
tion d’un projet. En 1994, la 5ème Rencontre rassemble les principaux acteurs du Patrimoine wallon 
à l’abbaye de Floreff e pour parler de la mise en valeur des patrimoines locaux dans un contexte 
socio-économique et touristique. Pour ses 20 ans, QVW organise sa 6ème Rencontre à l’espace des 
Carmes à Marche. C’est à cette occasion que le Trophée est créé. La 7ème Rencontre a lieu à Tavier 
(Anthisnes), dans le château-ferme qui abritait alors les bureaux de QVW. La journée est animée par 
une conférence sur la lecture archéologique de ce bâtiment et la remise du 2ème Trophée Qualité-Vil-
lage. Rencontres et Trophées sont associés et ont lieu dans le village lauréat de l’année précédente. 
En 2000, la 8ème Rencontre a lieu à Francheville (Stavelot), lauréat du 2ème Trophée. Les participants 
sont accueillis à la maison de village et visitent l’église Saint-Sebastien de Stavelot. En 2002, c'est 
au tour de l’asbl « les Rendez-Vous de Richelle (Visé)» de recevoir la 9ème Rencontre. Une séance de 
travail rassemble les participants et met en exergue des projets exemplatifs et reproductibles. Cette 
année, à l’occasion des 30 ans de l’asbl et du 5ème Trophée, la 10ème Rencontre est organisée au Palais 
des Princes-Evêques de Liège. 

Rencontres d'automne

En 2004, Qualité-Village-Wallonie initie le concept des rencontres d'automne. Elles ont pour fi l 
conducteur la promotion du patrimoine en milieu rural. A cette fi n, l'association met en valeur ses 
objectifs à travers l'organisation de journées thématiques conviviales qui présentent une sélection 
de projets villageois originaux dans diff érentes provinces de wallonie. Les thèmes abordés en 2004 
sont : paysage, tourisme et patrimoine, anciennes louvières et cafés d'antan.

Etudes et publications
Qualité-Village-Wallonie développe depuis 1985 une approche thématique d’éléments méconnus du patri-
moine wallon. Trois études, « Les glacières à glace naturelle, Les kiosques à musique et Les ouvrages hydrauli-
ques » ont été publiées dans la collection Héritages de Wallonie de la Région wallonne entre 1989 et 1997. 

En 1994, la brochure « Itinéraires au fi l de...» présente des circuits de visite d’ouvrages hydrauliques 
originaux par province. Trois ans plus tard, la brochure « Treize ouvrages hydrauliques restaurés » clôture la 
campagne de valorisation des « Ouvrages hydrauliques » initiée par QVW.

Chacune de ces études est suivie d’un inventaire thématique qui permet d’établir une hiérarchie des éléments 
recensés et de mettre en évidence les témoins les plus signifi catifs.

Ces inventaires non publiés sont adressés à l’Administration de la Région wallonne et à la Commission 
Royale des Monuments, sites et Fouilles. En 2002, une publication intitulée « La sauvegarde, la promotion et 
la mise en valeur des patrimoines villageois par l’éducation permanente. L’expérience de Qualité-Village-Wal-
lonie, une démarche reproductible » fait le point sur 25 ans de missions menées par l’asbl et présente une 
synthèse des démarches très concrètes poursuivies dans les villages wallons.

Expositions et panneaux 
La présence des coordinatrices de projet sur toute la Wallonie est l’occasion de collectes d’informations 
relatives aux nombreuses composantes du patrimoine wallon. L’étude de certains thèmes a été suivie d’une 
exposition thématique. Celles-ci peuvent être prêtées sur simple demande :
- Les glacières à glace naturelle
- Les kiosques à musique
- Les ouvrages hydrauliques
- L’inventaire des ouvrages hydrauliques
- Le moulin d’Argenteau, minoterie située à Visé et siège de l’asbl QVW
-  L’architecture moderne de 1850-1950 en milieu rural, exposition réalisée dans 25 villages de Wallonie
- La justice en milieu rural
- La présentation des actions de l’asbl Qualité-Village-Wallonie
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Qualité-Village-Wallonie, agitateur d’idées
Incontestablement, la régionalisation a permis de progresser en matière de gestion et de sauvegarde 
du patrimoine wallon. Nous aimerions, dans une optique de gestion réfl échie du patrimoine et 
parcimonieuse des deniers publics, apporter notre expertise aux autorités wallonnes à l’occasion 
des prochaines réformes du patrimoine. La relance de notre étude sur les «coeffi  cients d’intérêt» des 
bâtiments classés permettant d’objectiver le bien fondé de la conservation et de la réaff ectation, et la 
poursuite de la recherche des critères de classifi cation des monuments classés en 1926 donnerait aux 
autorités en charge de la matière, des outils pour créer une modulation positive des taux d’interven-
tion. Ces démarches permettraient de pratiquer un dépoussiérage de la liste du patrimoine classé. 
A travers nos actions villageoises, il est apparu qu’un élément patrimonial ne pouvait exprimer 
pleinement sa valeur que dans un environnement respectueux et valorisant. Le patrimoine bâti est 
nécessairement lié au patrimoine non bâti.

Dans cette optique, QVW veut poursuivre ses analyses des ensembles bâtis et non bâtis de villages 
afi n d’en déterminer les caractéristiques et de suggérer des interventions judicieuses. Ces docu-
ments, non contraignants, apportent une aide précieuse aux villageois et aux communes dans leur 
souhait d’assurer la préservation des valeurs patrimoniales en place. De plus en plus, nos autorités 
reconnaissent l’importance des organisations bénévoles dans le domaine du patrimoine et dans 
l’éducation de la population à une démocratie participative véritable. Comme tout un chacun, les 
groupements bénévoles du patrimoine sont sensibles aux encouragements prodigués par une auto-
rité en la matière ainsi que par les témoignages de reconnaissance qui leur sont accordés de manière 
offi  cielle et publique. Le 5ème Trophée Qualité Village viendra bientôt valoriser ces groupements. 
Le trophée n’est autre qu’un facteur de conscientisation et de dynamisme mais son impact serait 
augmenté par une participation régionale offi  cielle et par une médiatisation plus importante.

Le contrat d’avenir de la Wallonie aborde la problématique de l’associatif. Il prône le respect et 
l’autonomie, l’organisation de la complémentarité entre services publics et associations qui remplis-
sent des missions d’intérêt général, l’emploi de critères objectifs pour l’attribution des subsides, le 
développement d’un dialogue pour l’élaboration et l’évaluation des politiques à développer. Nous 
ne pouvons qu’approuver cette reconnaissance de la place de plus en plus importante que les asso-
ciations occupent dans la vie économique et sociale. Leur dynamisme constitue un des éléments 
moteurs du redéploiement de la Wallonie. Il sera essentiel pour accentuer ce mouvement que la 
concrétisation de ce pacte associatif ne soit pas source de lourdeurs administratives qui sont si 
souvent notre lot quotidien.

Alain Delchef, Secrétaire général de Qualité-Village-Wallonie

La sauvegarde du patrimoine des villages wallons par l'éducation permanente
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Trente ans d’activités...
30 ans de compagnonnage 
et plus de 10 000 bénévoles au service du Patrimoine

Dans les années septante, un groupe d’architectes et d’ingénieurs se préoccupent de la dégradation progressive 
du patrimoine bâti en milieu rural et de l’absence de mesures de protection. Ils prennent position en faveur de la 
sauvegarde et de la conservation de ce patrimoine par la création de l’association « Promotion de l’Environnement 
Rural ». Fondée en 1975 avec le soutien de Charles Hanin, Ministre de la Culture française, l’asbl établit son siège 
social à Marche-en-Famenne. Ses statuts définissent ses objectifs : « l’association a pour but la prise en charge, par les 
populations rurales de Wallonie, de l’amélioration de leur environnement. Elle se donne pour mission d’aider ces 
populations à prendre conscience de leurs richesses socioculturelles et à participer à la création de formes nouvelles 
adaptées à notre temps et de faire de l’amélioration de l’environnement quotidien une œuvre commune à tous ceux 
qui vivent dans cet environnement ». Une équipe constituée de trois animateurs et d’une secrétaire est encadrée par 
un groupe de travail pluridisciplinaire. Ensemble, ils amènent les populations locales à élaborer des projets de mise 
en valeur de leur cadre de vie.

De 1976 à 1981, l’asbl développe ses actions sous la forme de trois concours successifs. L’association propose aux 
habitants des villages de réfléchir ensemble et de présenter un dossier proposant un projet d’amélioration de la vie 
au village. Un jury désigne les lauréats qui reçoivent une aide financière pour la phase de concrétisation. Au total, 
185 villages wallons se portent candidats, mais peu seront récompensés, ce qui entraîne beaucoup de déception. En 
1982, pour la 4ème opération Qualité-Village, la formule est modifiée. Elle constitue toujours la voie dans laquelle se 
déroulent nos actions : la conscientisation des populations villageoises aux valeurs de leurs patrimoines pris dans un 
sens élargi. Sur le terrain, les coordinatrices de projet réalisent ce travail difficilement quantifiable : re-connaître son 
patrimoine, assurer sa sauvegarde et le transmettre aux générations futures. A travers la mise en place d’un projet, 
QVW crée une dynamique villageoise génératrice de nouvelles actions et moteur d’une nouvelle citoyenneté au sein 
des villages. L’association coordonne l’initiative bénévole jusqu’à ce que le groupe acquière sa propre autonomie. 
En 1990, l’appellation d’origine « Promotion de l’Environnement Rural » tombe dans l’oubli et devient « Qualité-
Village-Wallonie asbl».

Au fil des ans, les actions menées par QVW se sont considérablement amplifiées et aujourd’hui, elles englobent des 
actions de sauvegarde du petit patrimoine rural (lavoirs, fontaines, chapelles, potales...) mais aussi des projets de 
plus grande envergure liés à l’aménagement d’espaces villageois (places, chemins, cimetières, terrains de jeux...) ou 
à des actions de réaffectation d’un patrimoine qui n’a plus sa fonction traditionnelle : fermes, églises, presbytères...
Sous l’impulsion de Qualité-Village-Wallonie, certaines communautés villageoises ont choisi d’orienter leurs actions 
vers la sauvegarde du patrimoine immatériel; ce long travail de recueil de la mémoire est effectué auprès des anciens 
sur base d’enquêtes orales ou de récolte de documents et prend en compte la conservation des archives, l’évolution 
des traditions (processions, grands feux, coutumes locales...), les modifications du réseau des chemins, les anciens 
métiers, la mise en œuvre de pratiques anciennes comme les constructions en pans de bois, la toponymie ou encore 
les changements des paysages.

Parallèlement, le travail des coordinatrices de projet a connu de grands changements. De plus en plus, elles sont 
appelées en renfort d’associations locales et sollicitées pour expliquer lois et règlements en matière de patrimoine 
et d’aménagement du territoire; elles jouent le rôle d’interface entre le pouvoir institutionnel et les villageois et 
apportent une aide concrète dans l’organisation de manifestations culturelles. A l’écoute des populations villageoises, 
elles sont attentives à apporter un appui logistique à toutes leurs initiatives, à les impliquer dans une démarche 
participative et à susciter les échanges pour une convivialité retrouvée au sein de nos villages wallons. Dans toutes les 
réalisations, de la plus humble à la plus prestigieuse, elles ont un souci constant de qualité et de recherche du détail 
afin de contribuer à la valorisation du patrimoine.

En 1990, le Ministère de la Région wallonne initie les années thématiques ayant pour thème successivement les 
fontaines, le petit patrimoine populaire wallon et les portes, portails et portiques. QVW est partenaire officiel de ces 
campagnes et assure gestion et suivi des dossiers de demande de subsides.

Conjointement aux actions de mise en valeur menées dans les villages, QVW s’est intéressé aux problèmes de gestion 
du patrimoine. Dès 1981, une méthode scientifique de gestion du patrimoine classé est élaborée; chaque bâtiment 
est affecté d’un coefficient d’urgence d’intervention doublé d’une cotation d’intérêt de manière à hiérarchiser l’en-
semble. En 1992, QVW initie la création de la Cellule expérimentale de Maintenance du Patrimoine wallon chargée 
de mettre en œuvre une démarche expérimentale visant à entreprendre des actions préventives sur le patrimoine bâti 
afin d'éviter sa dégradation. Sur base de la présentation par QVW d’un rapport circonstancié, le Gouvernement 
wallon décide de créer un Service de Maintenance du Patrimoine wallon qui devient opérationnel en 1996.

D’autres missions ont été confiées à Qualité-Village-Wallonie par le Ministère de la Région wallonne et sont la 
conséquence du travail sur le terrain des coordinatrices de projet ou découlent d’une réflexion plus générale. Depuis 
1989, date de création des Journées du Patrimoine en Wallonie, QVW développe une véritable complémentarité entre 
cet événement médiatique et ses actions quotidiennes et encourage la participation des groupes locaux. En 1990, 
QVW conçoit une version illustrée du Règlement Général sur les Bâtisses en Site Rural, distribuée gratuitement sous 
la forme de posters. En 1999, l’association initie la réalisation d’expositions thématiques sur des aspects peu connus 
du patrimoine rural : l’architecture moderne en milieu rural et le patrimoine lié à la justice. En 2003, les coordina-
trices de projet sont mandatées pour promouvoir l’opération « Adoptons un monument » et assurent la préparation 
de cette activité avec les enseignants et les enfants en leur apportant sources d’information et contacts.

Ces différentes activités menées par QVW pendant 30 ans ont été portées par une équipe extraordinaire .... Que 
d’audaces, de rêves, de passions et d’amour du terroir pour faire vivre le patrimoine et engendrer son respect.

Isabelle Dalimier, Responsable de l'équipe d'animation
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Le Trophée Qualité-Village
Créé en 1995 à l’occasion du vingtième anniversaire de l’asbl, le Trophée Qualité-Village 
est une distinction honorifique qui met à l’honneur un comité villageois qui, par ses 
actions sur l’environnement et le patrimoine, a pour objectif d’initier des démarches 
de mise en valeur de son village. Cette récompense vise également à encourager les 
groupements qui assurent suivi et continuité des projets, qui ont des contacts avec les 
pouvoirs locaux et qui associent l’ensemble des habitants à leurs actions. 

1995 : Deigné (Aywaille)
Ce village a convaincu par le suivi et la continuité de ses actions entreprises en faveur du patrimoine depuis de 
nombreuses années. Il se distingue également par sa volonté de créer une dynamique villageoise et communautaire 
en harmonie avec les pouvoirs locaux. 

1997 : Francheville (Stavelot)
Son comité dynamique fait figure d’exemple par son autonomie, son imagination et par la persévérance de ses 
villageois. Ceux-ci développent de nombreux projets depuis un peu plus de 10 ans. Ils jouissent d’une excellente 
collaboration avec les autres groupements du village ainsi qu’avec les services de l’administration communale qui 
leur assure un soutien technique.

1999 : « Les Rendez-vous de Richelle » (Visé)
Ce comité est récompensé pour l’ensemble des actions de sauvegarde et de promotion du patrimoine menées 
depuis 1995. Celles-ci se caractérisent par leur diversité et la volonté d’y impliquer les enfants des écoles. Le rôle de 
l’association au sein du village est également essentiel puisqu’il tient à rassembler tous les groupements autour d’un 
objectif commun : faire vivre le village en mettant en valeur ses spécificités culturelles et patrimoniales. 

2002 : Qualité-Village-Saint-Jean-Sart (Aubel)
Créé en 1977, ce comité a à cœur la sauvegarde du patrimoine local, la protection de l’environnement et l’amélio-
ration de la qualité de vie des villageois. Actions de terrains, sensibilisation à l’environnement, organisations en tout 
genre, longévité, diversification d’actions et efficacité ont séduit le jury du quatrième trophée. 

Une belle aventure
Fêter les trente ans d’une belle aventure, c’est tout d’abord l’occasion de se plonger 
dans nos archives et d’y découvrir que la Communauté française, plus spécialement son 
service de l’Education permanente, soutient celle qui s’appelait à l’époque, Promotion 
de l’Environnement Rural, depuis le 1er juillet 1977.

C’est aussi l’occasion de réfléchir aux nouveaux défis qui se présentent à nous pour 
aujourd’hui et demain, dans un monde dont l’évolution s’accélère; même si la pomme 
d’Isaac Newton met toujours le même temps pour tomber de son arbre dans le verger. 
Tout va toujours plus vite, mais tout reste en place, paradoxe de notre époque.

QVW est symptomatique du réveil des citoyens (d’un certain nombre de citoyens), 
dans les années 70, face aux agressions du cadre de vie par une modernité triomphante, 
mais parfois stérile et factice. Encore, fallait-il le comprendre... mais l’a-t-on vraiment 
compris ?

Cette mobilisation a des conséquences heureuses sur l’objet : le village, ses maisons, 
ses rues et ses champs, mais aussi sur l’habitant : son humeur, son identité, sa socia-
bilité ... On peut parfois regretter qu’elle n’ait pas commencé plus tôt, mais on peut 
être certain qu’elle n’est pas prête de s’achever : il y a tellement de «bonnes» raisons de 
galvauder l’héritage. Mais la mobilisation et la détermination des habitants reste forte... et 
nécessaire.

Pierre Wanlin, Service de l’Education permanente de la Communauté française

Les sphères d’action

La restauration du patrimoine rural, des projets menés en synergie

La restauration du patrimoine rural est un des axes majeurs de travail de l’asbl. Les coordi-
natrices élaborent des dossiers et donnent des informations sur les usages et les techniques 
anciennes. Les thèmes abordés sont variés : glacières, moulins à eau, fours à pain, cours de 
justice.... Des projets de réaffectation sont également envisagés pour le patrimoine bâti carac-
térisé par un usage public et communautaire comme les églises, les chapelles, les kiosques, les 
maisons communales, les gares et les anciens cimetières. Les porteurs de projets, en général 
des bénévoles, sont impliqués tout au long du processus décisionnel, ce qui implique une 
réalisation par phases et à long terme. 
9  Afin d'assurer un avenir à la chapelle Notre-Dame de Lourdes à Flavion, le comité a pro-

posé d’y implanter une structure cinéraire. Un concours d’idées a été lancé. Les deux projets 
lauréats sont actuellement présentés comme pistes de réaffectation possible dans un projet 
de classement.

 

Comment dynamiser la vie associative ?

Il s’agit de restaurer une convivialité et un dynamisme villageois par la relance de fêtes et tradi-
tions perdues. Celles-ci relèvent des rituels que les communautés se sont donnés pour souder 
leur identité. Elles participent à l’éveil au patrimoine et permettent d’assurer la cohésion du 
groupe, garante de la pérennité des actions suscitées par Qualité-Village-Wallonie. QVW 
encourage ces initiatives qui font connaître le comité local et mettent en valeur ses réalisations.
9  A Ambresin (Wasseiges) et à Deigné (Aywaille), les comités organisent depuis plusieurs 

années un marché aux fleurs, occasion de se rencontrer et d’échanger quelques astuces. 
Cette manifestation est rehaussée de la présence d’un horticulteur qui donne des conseils 
et répond aux questions. 

L’aménagement des espaces villageois : une approche citoyenne

Les espaces villageois correspondent à l’espace collectif du village. Ceux-ci subissent des chan-
gements liés à l’évolution culturelle et socio-économique. Depuis la fusion des communes, 
le « village-titre » fait souvent l’objet d’aménagements plus conséquents que les autres villages 
situés en périphérie. Après plusieurs réunions, un avant-projet est dressé sur base d’un relevé 
topographique. Cette esquisse, à la disposition des groupes locaux et du pouvoir communal, 
tente de concilier les aspirations villageoises tout en respectant les spécificités de l’espace, 
l’origine du lieu et son intégration en milieu rural. 
9  Qualité-Village-Les Awirs a réussi la gageure d’aménager un espace de plus de 5000 m2 en 

lieu de rencontre en y créant un terrain multisport et une zone de promenade. Ce projet a 
été soutenu par l’administration communale de Flémalle et par la Fondation Roi Baudouin 
dans le cadre de l’opération Quartier de Vie et du Fonds Gaz Naturel. 

9  A Stave (Mettet), un projet d’aménagement de la place du bâti est en cours. Elaboré avec 
des habitants dont certains font partie du comité local d’environnement et soutenu par 
la commune, le projet a pour objectif d’accentuer l’aspect naturel du lieu en développant 
notamment des espaces ludiques comme un coin « cabane » ou une piste de pétanque. 

9  A Hollange (Fauvillers), le comité des Fêtes, soutenu par la commune, travaille sur un 
projet ambitieux : l’amélioration de la sécurité routière. Tout en respectant le caractère rural 
de l’espace villageois, le projet prévoit le rétrécissement visuel de la voirie et l’aménagement 
d’espaces verts pour une plus grande convivialité.

Sensibiliser nos enfants au patrimoine ? Un défi à relever

L’asbl Qualité-Village-Wallonie suscite des projets pédagogiques en collaboration avec les 
comités locaux et les écoles. Elle propose d’accompagner les associations et les enseignants 
dans la découverte active du patrimoine local par le jeux et par les sens. QVW initie la conception 
d’outils pédagogiques tels que des valises ou des carnets pédagogiques et coordonne l’élabora-
tion du document de présentation. 
Conçus par l’asbl en 1997, les carnets pédagogiques ont un format de poche très maniable. Ils 
permettent aux enfants de découvrir un site par l’observation, les jeux et les dessins.
9  A Menugoutte (Herbeumont), c’est une approche beaucoup plus sensorielle qui a été me-

née : les œuvres réalisées par des enfants lors d’un atelier artistique dans le lavoir de leur 
village vont servir à décorer cet espace une fois celui-ci restauré. Ils ont ainsi été sensibilisés 
au patrimoine qui les entoure et impliqués dans le processus de restauration. 

En avant pour le faire-savoir

Restaurer le patrimoine n’est pas tout, encore faut-il le mettre en évidence, le faire connaître. 
Les coordinatrices de QVW apportent une aide concrète à la réalisation de projets de mise en 
valeur et de reconnaissance du patrimoine : expositions, dépliants, affiches, table d’orientation 
en sont quelques exemples. 
9  Sur la commune de Lincent, les comités culturels encadrés par QVW réfléchissent à la mise 

en place de panneaux d’information touristique. 
9  A Hastière, les Amis d’Agimont, attentifs à préserver les témoins de l’ancien barrage à 

aiguilles et à hausses ont obtenu l'aide du MET pour la réalisation de la reconstitution 
et ont introduit un dossier au Commissariat Général au Tourisme pour la réalisation de 
panneaux explicatifs.

Les études de village, une méthode de gestion de l'espace rural

Suite à la demande d’une institution publique ou d’un comité villageois, Qualité-Village-
Wallonie réalise des études de village. Ces monographies présentent une analyse globale des 
villages traités, un diagnostic et des propositions relatives à la préservation du bâti traditionnel 
existant, à l’intégration des nouvelles constructions et à l’aménagement des espaces non bâtis. 
Elles sont accompagnées de cartes de qualité, sorte d’inventaire visuel et qualitatif de l’archi-
tecture, de l’espace public et du paysage. 
9  Les mandataires communaux de la commune de Marche, soucieux de la protection des 

spécificités de leurs villages, commandent depuis plusieurs années la réalisation d’études de 
village. Après Humain en 1998, Roy en 1999, Waha en 2001 et Hargimont en 2003, c’est 
le village de Aye qui va être étudié. 

Re-découverte des traditions et de l’histoire des villages

A l’initiative de groupes locaux, QVW prend en charge des actions relatives à la mémoire 
collective du village : les lieux, les souvenirs, les traditions font la spécificité et l’identité d’une 
communauté. Des enquêtes ethnographiques sont menées et les renseignements récoltés sont 
présentés sous forme de brochures, d’expositions ou de conférences.
9  A l’occasion du centenaire de la Fête des Arbres à Esneux, une historienne locale réalise, en 

collaboration avec QVW, une exposition sur les personnages célèbres, leurs monuments et 
leurs arbres remarquables. 

9  « Que sont les cafés devenus ? » « Les anciens cafés de Fraire et d’ailleurs... » tels étaient les 
intitulés de la conférence et de l’exposition organisés à Fraire par l’Association « Les sentiers 
du fer » en octobre 2004. Toutes deux ont permis de mettre en lumière l’intérêt historique 
et sociologique de ces établissements au-delà des connaissances locales.


